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Censée Dominante du (Dois
LA FOI EN L’EUCHARISTIE
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1 nous avions une foi vive au Tiès Saint 
Sacrement, que nous serions heureux et 
saints !

Car l'Eucharistie est la vérité royale de 
la foi ; elle est la vertu, l’acte souverain 
de l'amour, toute la religion en action. 
— Si scires Donum Dri ! Oh ! si nous 
connaissions le Don de Dieu !

Mais la foi à l’Eucharistie est un trésor 
qu’il faut chercher par la soumission, garder parla piété, 
défendre par tous les sacrifices.

Ne pas avoir la foi au saint Sacrement, c'est le plus 
grand des malheurs

I. Est-il possible, d'abord, de perdre tout à fait la foi 
envers le saint Sacrement, quand on a cru autrefois et 
communié ?

Non, je ne le crois pas ! Un enfant peut mépriser son 
père, insulter sa mère : ne les point reconnaître, c’est im­
possible ! Ainsi un chrétien ne peut nier qu’il ait com­
munié ; il ne peut oublier qu’il a été heureux une fois !


